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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agricultnre doit- en être la première
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité .
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SO JvLZA IRRE
Revue de la s-maine : Ouverture de l'Exposition Colom-

bienne à Chicago. La fête des arbres. - Pomologie. -
Les cercles agricoles..

Causerie agricole: Plantation des arbres fruitiers.
Sujets divers : Alimentation des bestiaux au printemps.-

A l'égard des labours.-Utilisation de la chaux sur une
ferme.-Culture du peuplier.

Choses et autres: Travaux de culture au printemps.-.En-
tretien des terres ensemencées. - Terrains. non cultivés
sur une ferme.-Manière de reconnaître si une terre est
bonne pour le jardinage.

Recettes : Propriétés du grand tournesol (soleil).-Propri-
étés du maronnier.

Aux abonnés de laI "Gazette des Campagnes"

Ceux des abonnés à la " Gazette.des-Caipagnes " qui
n'ont pas encore payé le prix de leur abonnement du 1er
février 1892 au 1er février 1893 sont priés-de payer in ré-
diatement. Plus de 500 abonnés nous doivent au-delà de
quatre à cinq ans d'abonnement, d'autres davantage. Nous
les prions avee instance de nous faire parvenir le prix de
ces arrérages le plus tôt possible.

REVUE DE LA SEMAINE

Ou.vertwue de l'Exposition Colonbienne à Chicago.
-La grande exhibition universelle destinée à com-
iiénorer le 400ème anniversaire de la découverte

de l'.A mérique par l'il] ustre Christophe Colomb, s'est

ouverte le1e-+mai. Le présidnt des Etats-Unis, M.
Grover Cleveland, entouré des membres de son ca-
binet, du Duc de Veragua, l'un des descendants de
Christophe Colomb, et de sa suite, des ambassadeurs
des pays étrangers et des dignitaires des différents
Etats des Etats-Unis, donnale sigr.al de l'ouverture
au moyen d'un procédé électrique qui.i.,.Xinstant
même mit n mouvement les engins et les milliers
de machines installées dans les immenses bâtisses de
l'exposition et destinées à faire fonctionner, par lés
inoyens les plüs.modernes et les plus prompts, les
différentes manufactures en produits de toutes es-
pèces.

Les visiteurs de tous les pays pourront,,.donc ad-.
mirer à cette exhibition tous les ·phénomènes: de
forces mécaniques et de foFees chhiques découverts

par les' honun'es de. sciences de tous les pays. Les
agrieulteurs y verront fonctionner des .i struments
d'agriculture de tous les -mnodèles, d'une..plus ou
moins grande valeur et appropriés. aux différents
travaux du jardinages et·de*la-grande eultdre; ces
instruments mieux connus devién'd'dûñ d'un plus

grand usage parmi les cultivateurs.

Les perfectionnements appor.4s à. ces <Ïi.fférentes
machines comme aux instruments de' toutes sortes
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gru t un si grand sivement ap 1  r s s a e -
om r so n pr o pre certaine- rr een 11 ds mc -

deés liabît.*titi s.-inomb é* Inneontâi ~iiA d'caée
nen u le e giande valeur..auix produi

.a o UCépendantu si toute iiiison c écol et hbitationoutes.sortes eux aus ]Pourront... a
à ld camp'agne dit êe:e eitàurée d'arbres' qui en

être p îonns, l, culvateurs?òbtiendront un rendent l'aspect pIus.ttr ÿant;. il né fi'ut as u-
r et. ces.encuigements leur.pcrinet- blieÈ que notre sol e'st .pir propre à l.ul-

tront d'ugmeriteÈ Iurs récoltes par de no6\ eälI tèê dés arbres fruitiers.~ L'éstàtistiques pr e

à Iòï-'tions et par ·une -éulture plu g e n e iêiè que, .dans eertaine. ré ion de nôtér province,
1 é terres.. La(fertilitâ d&la terre- a dôA î -ig' la. culture des arbres fruitiers, céfle des pommiers

ï r-. et des Pruniers notaimment, dnne des profits ts
snela mainuficture. et ux mdiustries dlé tä'ut'es*

n me as es mnufâctures ets ces m- ci ois bien comnpéendre lèå intnins du gou-
dùstries rea aront à d lil . tt contrbu ant a f- vée nement en vous enga;eanfit a*éOus ilier aux per-

se 1' iêtur Íournir d ù no u sons qui.vous eitour nt la pantation de vergers
moyens d améliore les tee Cette e•dlibii n ui o urra.être faite; sms votic direetiöi, par les

s i nn o votre ontrôle. ut'ée qu'ils ontribe-
ja nro' ao1:des Pae'i à Imbelhssement de rios camp ignes et qu ils

te partiuli e pt s5 g anl it& d didnt, en.peu d' inee íis u orce d.revenus
plus urn ataer orer, assez cufs idéablc,. ces alf..ifisi.f rs rapplleront

Slu n iväta .ujours -n souvenir agédabie à ceux qui léà au-
ront plan'tés:

ommwsâiïir. et Syndics d'écoles, et d'ux .. Esp-rnt que .6ùô . ôà iŠz iel bip*ddre à l'àp-
tituteuLrs. et Jstitdices, a~ au ietlc ~La plan- pel que jë vous fis, je vous prié. d'agcr l'assu-

laiion des arbres. - L'honorable Commissaire de rance de m'es ënirnênts dištingui.
l'agriculture et de la colonisation m'a fait:l'honneur -6 -
de nie communiquer une pioclamation datée du 14 GEDEON OUIMET,
âvril. coûùrant .fixant áu iuercredi 10 inai prochàin, Swrintendant de l'Instruction publique
pour la.partie ouest * de la province, et au mer- Québec, 20 avril 1893.
credi 1-7 du même mois,. pour la partie est, * la fête
öfficiell dé la " lfitation des arbres, '?. pour la * La DIVJSION OUEST de la Province comDrend les

pri dcé dl Qiiébée, et zn'invito à en faire part aux comtés d'Argcnteuil, Bagot, Beauharnois,. Berthier, Brome,
misons d'éducation, aux commissaires et syndics Chambly, Châteauguay, Compton, Dcux-Montagnes, Drum
d'écoles.et aux institutrices. mond, H ochelaga, :untington, Iberville, acques-Cartier,

Joliette, Laprairie,. L'Assowption, Lavil, Ilaskinongé,*LedMissisquoi, ontealm, Montréal, Napierville, Ottawa
enfant.d école.e.cette.provinee participent à cette Pontiae, :Riclhelieu,, .Ricbniond, .Rourille, Shefford, Slier-
solennité jui.a poùr but d'encourager le développe- brooke, Soulanges, Stanstead, Saint-Hyaeinthe, Saint-Jean,.met une es. sources de revenus les plus imnpor- Saint-Maurice, .Terrebonne, Trois-Rivières, Viindreuil,
tartes.dé notre 'afs. Vercières et Yamaska.

Ie Cóiséil de l'Iantruetiori pùblijue, ssociait • Là DIVISION EST comprend les comtés de Beauce,
à*cétté -idée patriotique, domne je le rappelais dans Bellechasse, Bonaventure, Champlain, Charlevoix, Chicou-
l..circulaire que j'avais.l'honneur. de vous adresser timi, Saguenay, Lac-Saint-Jean, Dorchester, Arthabaska
l'annédernière -sur lemême.sujet,. a, le. 2février Gaspé, Kamouraska, Lévis, L'Islet, Lotbinière, 31atane.résoution " r. it Mégantic, .blontmagny, Montmorency, Nicolet, Portneuf,
"8toutes les écoles et maison d'éducation d'acco er, Québec (cité),..Québec .(comté), Saint-Sauveur, Wolfe,Rimouski et Témiscouata.
"pour le jour ifixé pour la; plantàtion des arbres, un
" congé .,qui devra être employé. par les élèves à ... omoo.i.--Le niiistie .dé l'aáriäulture d. la
" transplanter des arbres forestiers ou fruitiers. " proviné,e d Qdbec .acona~dixidé aux Pères.Tiép-

Dans la phupart.des..municipal.tés, grâce à 1'intel- pistes. d'envoyer 20 arbres fruitiers dans chiacun des
ent.aoricours des chefs d'institution, ,des commis- 24 comtés qui ont été désignés aux agricultéurs

sares etä' éyi dics d'.les 6t aes i'nstitutôùrä .e' ir:- d'Oka.:
itùtrieE, lós inteniioñs c þrilíes iar le gôuverne- On dit que les mnones de N.-D. du Lac ont d'in-

ïiiint-ëtle- Conseil de l'Instruction publique relati. nenses quantités de greffes d'arbres fruitiers -de
vementåla-plantation!.des arbres ont été.remplies France et då üsió ~eet eigúane eòpeôcs de pon-

d',une manière.satisfaisante,..et.l'exemple,donné pai, mie:s .et d'inno.mbr;ables variétés de cerisiers, pru-
. e nfants a été iuivi par un gr~and noiire de pa- riiêi et porTnîiid s le nos ötirs g reivint'im-

-é rnts. . portantès commaides de nos canpagnes.

ais jsqu'ri, si fencrois es rapports qui m'ont -- La demande pour déótillnis de grins de
ais a e stijèt, pà*tcut ón s'est griqû'èilü- sèreeêè à lå F'iae Ex'pufi n àlèèl b etrès éonsidé.
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era ce printemps. L'approvisionnement est main-
*tenan.t <puisé et le oprpesseurSaunderss t .é.o l.igé
'demetke de coté un grand nombrecd applicationus.
~12 0009ebäinti lloii ont été en îoyédsiu'à¶ïéélit

- M G. A. Gigault, député ministre de l'agrieul-
turé,''dit qu'au del de :350 cercles agricoles on fait
enrer -leur déclarationý

Un cercle agricole vienit d'être formé à Sainte-
Anne de la Pocàtière.

~A.TSERIE AGRICOLE

Piantation des'arbres fruitiers

Afin de répandre davantage, laculture des arbres
ruitiers dans lapr>'ýince de Québec, on. fait enéore

cétte année de -nouvelles instanées pour que. la pl'an-
tation des arbres fruitiers soit en plus grande
.ratique; qu'au lie u d'arbres. forestiers ou d'o·ne-
-ment on ,fasse choix .d'arbres .fruitiers pour .les'

planter partout oit on le croira le plus avantageux
S'il est une culture. I:laqelle on doit attacher

-une grande'importance, c'est bien.celle de. là cùlture
des fruit§, parce que.sur' un terrain relativement
restreiit, on peut'en etirer un grand piofit,-- sans
trop de frais ni de travail, pourvu que .le .verger
Soit déntetenu d'une manière: régulière. .Une.heure
.par jour pour;.tenir ale vergeren. bon .état suffiràit
ainplem ét; mais ilrie faut pas le.làisser à-l'abandón,
on doit suivre.d'uné.manière régulière -la nàrchè:de
la végétation de,chàciue.arbrei·fruitier du verger. Si
:l'on en.remargquait quelques-uns qui donnassent des
signes.de détérioration ou de dépérisseniènt, il.-fau-
.drait-aussitôt en chercher la.cause, afin d'y .porter
remède ou de rem placer im médjatement ces arbrés

2fruitièr.spar d'autres. • -

- Il.y a :déjàt plusieurs années que.la culture des
arbres. ifruitiers a-été foitement .reconimaidée, et

,chaque année avèc de .nouvèlles -instances ; .mais
!l'échec.éprouvé par un grand nombre de' cultiva-
teur ,a pará1ysé.ce mnouveèment *i. l'égard .d'unè cul-.
ture dont les récoltes pàurraient augmenter d'une
nianièrè.ài.précieuse les 'ressources aliinentaires du.
cultivateur. .

-La cause pricipale. d'insuccès -doit-nécessairenment.
_-être attribuée' sce qjue-nonbre de cdltivateurs« ont
exécuté avce -peü-de 'soins les travaux'de plantation.

-.Plusieurs 'ont essàyé cette* plantation d'une année à
l'aùtre, s'ans plùs«de succès .'t ont fini par.:se'lasser
de faire des dépenses considérées inutiles pour l'éta-

-.itossemnq4.d'u1nN:erger.
.l'ég.arde dec.a plantation. des arbres.,fruitiers,. il

faut donner. ee e

p 'qil .b~.m oro~eis d arbrsrx
exaute

. su assure une-99 p s

tiers, ..de -méeequ'uneé loýge.dqrée.

autres cultures, la.cose .qu'iI vaut.iniux Ie p2r
c'est le temps. .Drd4inire a. la

fruitiers se fait a.vge trop de pçécipi6ntionpj e .p •

;tation d'arbres -fruitiers qpine u p' e
le.cultivateurion-seuleient une ptr..iere ais
elle;recule 'époque:. de :. jouissance .des ru ta que
el .caltivateur ayrat tgulu obtemir.

.C'estpour,cela que le.cultivateqr doit -,6 e mis
audfait de tous.,les détails po.siblep concer
plantation ,des. rbres .fruitiers. -Chacun de s.é-
tails peut ,lui être .d'dne .grande .utilité, e.t li

éviter d'exécuter. certains travau.d 'ne nanjère
plutôt propre à;entraver«la marci e .de. a v,ég4-
:tion .des-arbres rfruitiers qu'à:.afavo.riger. ogr
cela il .faut se guider .sur mlamarche .naturele des
arbres forestiers dont dle.semis ettla pousse se,fon~t
d'eÇux-rmêmes. *L .nature ne plgntepas, iest â.-dire
qu'ellene -change .pas de plaçe. l'arbre proyenant de

semis, nais elle offre aux culti ateurs .deñigdca-
:tions qu'en,toute .ûreté ilpourrait.sniyre

k.insi,quand un .cltibteqr déplante un arbre
bi'n venalit .de..la ,forêt op d'une,pépinière, -il pgt
être. certain que.la place qu'il ocupait96 .a 1 nre
dont il -y était établi sont parfaitemnt ;gppro-
priées à son espèce et àses .beso..'est ainsi _qu'en
le:repl.antant. dans.lemêmes enditipns, -il-lui.con-
servera la même.vigueur.

.Touf'art -de la. plantation .des rbres .consi.te
danscette facile observation.de Tarbre .qu'on .lé-

plantepourje.tansplanter; ailleurs et.de le ime.tt e
dans Ia.même positionqu'il occupait.
L'arbre qu'on déplante ne doit.pas être arrchié, c'est

assez lire.qu'en le déplantant.ilfaut prendre garde
de.leçlétériorer-; il faut l'examinier .s9.s.o le rapport
dé ses racines,,Ale.son'tronc et.de ses:branches, ..agn

de ne,pas le.-briser .ans.letransport et leztexp>ps3l
a.pla taf.ion. Clacune des.parties .de:larbre 'tant
1ével.pppée ,.selq la volonté.de la ture.dans.;'in!li-
i~du-,venu de:graine, ..il .est..donc.esý9ntiel, di1n
Yutqu!i- remnplisse les rpêmes,.f tions; de viposer
leý. arbresdans, la.plantation aolumegde:la n e
maniere. -

Poudifi<rent~ dsons, l'arbre . eo 'trà
pýintefo-t .fre placé dans .les nênes-, on is
qu'il occupait.
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Si-la plantation de l'arbre était trop peu profonde,
la partie' supérieure des racines se contracterait par
l'influence de l'air et de la lumière ; suivant les cas,
elle se dessècherait au point de ne plus permettre le
passage aux fluides séveux vainement pompés dans
le sol par les suçoirs des.racines fibreuses. Si l'air
était froid, les parties précédemment enterées, et
par conséquent bien plus sensibles, pourraient être
désorganisées promptement. Malgré ces désordres,
en supposant que l'arbre parvienne à s'établir dans
sa nouvelle place, grâce aux racines du centre garan-
ties.par celles dans la circonférence, sa reprise sera
toujours précédée d'un état de langueur iui· durera
autant de temps qu'il en faudra pour la formation
*d'un nouveau collet inférieur au premier, et pour
que la partie'supérieure'dis racines en contact avec
l'air s'endurcisse au même dégré que le tronc, et soit
devenue suffisamment insensible à ses variations.
Indépendamment des maladies organiques qui, par
la suite, .peuvent naître du malaise dans lequel
l'arbre s'est trouvé, son 'développement sera retardé
d'un an ou deux,- l'époque de la jouissance des fruits
sera retardée d'autant, et ces inconvénients seront

Il n'est pas nécessaire dc prendre aucun compte
de l'orientation dans la transplantation à l'égard
des jeune-; arbres, mais de l'observer pour les arbres
formés.

Pour la plantation des arbres, les dimensions les
plus convenables sont une ouverture de. six pieds
carrés sur une profondeur de trois pieds pour les
arbres à racines traçantes et de quatre pieds et demi
pour ceux qui sont pivotants.

En creusant lés trous, il faut mettre à part la terre
de la première couche ordinairement la plus végé-
tale, et laisser tout autour.un rayon non recouvert de
la terre du fond, qu'il faut rejeter le plus loin possible
selon l'emplacement afin d'avoii à volonté de la terre
végétale pour enterrer les racines, réservant la moins
bonne pour rachever d'enterrer les trous.

Pour planter, il-faut attendre, que la terre -soit
biei ressuyée, car sans cela elle se pétrit et ne per-
met pas de placer convenablement les racines.

Toutes les fois que les arbres à planter seront re-
çus de loin, il faudra, aussitôt arrivés, faire tremper
les racines dans l'eau pendant quelques heures; puis
ensuite les examiner et rafraîchir les racines en-

les moindres qu'il y aura à craindre. d6mmagées.
Dans le cas: où le collet de l'arbre . se trouverait On commence ensuite à combler une partie de

trop profondément enterré, les dangers seront plus chaque trou avec de la terre végétale prise sur
graves encore. Dans cette situation, les racines ne deux de ses côtés, et à laquelle il faut mêler du fu-
recevant plus les influences atmosphériques qui ai- mier bien consommé. On comble ainsi jusqu'à si-
daient leur action aspii'ante, cessent de fonctionner; ou huit pouces du sol. L'emploi pour cet usage d
la portion du - trune enterrée ne pourra émettre de la terre végétale est d'une grande importance, parc(
nouvelles racines, qu'après un temps d'autant plus qu'elle offre aux jeunes racines une alimentatior
long que l'arbre sera plus âgé et son tissu plus ser- plus facile a absorber, et qui assure la reprise d(
ré. Si cette émission a lieu, l'arbre reprendra enfin l'arbre et la rend plus prompte.
pour quelques temps, parce que les* anciennes ra- Pour être ensuite assuré que vous maintiendres
cines pourrissent,; il s'établira au centre de la base le collet de l'arbre -à la hauteur convenable qui esi
de l'arbre des matières qui plus tard font périr celle du niveau du terrain, vous plantez un tuteu·
l'arbre entièrement. au milieu du trou. Ce tuteur doit être assez lon(

Il est donc nécessaire de maintenir le collet des pour pénétrer toute la terre défoncée, et dépasse
arbres au-niveau du sol, tel qu'il était dans la pépi- les bords du trou de manière à y attacher l'arbre.
nière. Il serait mal de planter un arbre jusqu'à la Il faut disposer les racines de l'arbre dans la di
grelle, car ce serait perdre les avantages de la greffe. rection et l'ordre naturels, et y faire adhérer dan

Quant aux branches de:s arbres, il est bon, en re- toutes leurs parties de la terre bien végétalisée e
plantant, de supprimer toutes celles qui se présen- émiettée le mieux possible. Enfing achever de rem
tent mal disposées par la forme qu'on veut donner plir avec celle qui se trouvait au fond du trou, 1
à l'arbre. Cette suppression devra être d'autant plus serrer avec les mains et terminer l'opération en vel
considérable que vous serez dans l'obligation de sant d'un peu plus haut et en forme de pluie, u:
supprimer des racines, afin que l'équilibre de la vé- ou deux arrosoirs d'eau sur l'arbre ainsi mis e
gétation ne soit pas rompu. Ce ne peut être qu'au place.
second printemps après la plantition qu'on peut Quelques jours après et ensuite de temps à autri
etre certain de la reprise des arbres. il faudra visiter le vergcr pour redresser les arbre
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qui .pourraient être dérangés, ajouter la terre néces-
saire pour combler le vide fait par le refoulement
et rendre les tuteurs plus solides. Les tuteurs doi-
vent être maintenus un an après la plantation, afin
de préserver l'arbre contre les vénts. Mais dès lès
premiers jours du printemps qui suivra la planta-
tion il faudra prendre le soin d'interposer, entre le
tuteur et l'arbre, un morceau de drap ou un peu de
mousse'pour prévenir le serrement de l'écorce qui
pourrait'empêcher l'affluence de la sève.

Alimentation des bestiaux au printemps

phère, par leurs tiges et leurs feuilles, une partie de
la nourriture nécessaire aux besoins de leur végéta-
tion ;. d'un autre côté, il se forme dans le sol de nou-
velles et de nombreuses racines qui deviennent de
plus en plus fortes; elles pénètrent .plus en plus
profondément dans le sol et elles donnent aux diffé-
réntes tiges de la plante plus de force et de vigueur.
Dans cette condition, les plantes fourragères résis-
tent mieux auxintempéries des saisons, les pâturages
sont alors plus abondants et d'excellente qualité
en plantes fourragères de toutes sortes.

Au contraire, si les jeunes pousses des plantes
Cette saison de l'année est certainement celle où fourragères sont broutées au printemps, dès quelles

les bestiaux requièrent le meilleur soin et la nourri- sont sorties de terre, la tige principale devient lan-
ture la plus substantielle. C'est pour cela qu'à l'au- guissante, les nouvelles pousses qui devraient en

tomne le cultivateur doit prendre note de la quantité provenir sont, dans cette condition, peu nombreuses
de plantes fourragères qu'il dispos,3 piur l'alimenta-' et elles tardent de sortir de terre; les racines, au
tion des bestiaux, afin de n'hiverner que juste le lieu d'augmenter, sont peu nombreuses. Alors s'il
nombre qu'il pourra nouririr jusqu'au temps des pâ- survient une sécheresse, plantes et racines donnent
turages, sans avoir à en devancer la date. Pour en des marques de dépérissement: les feuilles jaunissent,
venir à ce dernier point, les bestiaux n'ont pas dû les racines cessent de pousser, et le pâturage devient
avoir été nourris convenablement; pour cette raison. insuffisant à la nourriture des bestiaux. Tout cela
se décider à les envoyer au pâturage avant la levée pour avoir inconsidérément et sous prétexte d'éco-
même des plantes fourragères, c'est vouloir les as- nomie, entravé la marche de la végétation des plantes
treindre à brouter. l'herbe à moitié détériorée del fourragères, en mettant trop tôt, au printemps, les
l'automne précédent, et par cette pratique arriver à. animaux au pâturage. Encore une cause de pertes
les chétiver davantage, au risque de ne pouvoir les que le cultivateur imprévoyant aurait pu éviter.
refaire dans le cours même de l'été.

Par cette pratique, outre les pertes occasionnées Utilisation de la chaux sur une fermè
aux bestiaux par une nourriture insùffisante et dé-
fectueuse au printemps, ils n'auront pas de cette La pratique de chauler différents terrains d'une
saison à l'automne un pâturage même suffisant pour, ferme offre plusieurs avantages. Ainsi le chaulage
se refaire de leur maigreur. rend les terres légères un peu compactes et il ameu-

Mettre les bestiaux au pâturage trop à bonne blit les terres argileuses; après cette opération, ces
heure au printemps, c'est nécessairement nuire à la terres se labourent plus facilement, elles sont plus
marche de la végétation des plantes fourragères. aisément pénétrées par l'air, et les racines peuvent
Car pour obtenir une nourriture suffisante, ils brou- s'y étendre sans difficulté.
teront les plantes jusqu'à leurs dernières racines, Les semailles que l'on confie à un sol chaulé ont
ils endommageront en outre par leur piétinement moins à redouter la sécheresse que celles qui ont été
les racines des plantes qu'ils n'auront pu atteindre. faites sur un terrain sec. Le blé qui est récolté est

Dans ces conditions grand nombre de plantes se plus fin, donne moins de son et plus de farine que
trouvent endommagées et un plus grand nombre le blé provenant d'un terrain non chaulé.
aussi entièrement détruites par le piétinement des' Le chaulage fait périr les mauvaises herbes, dé-
animaux. truit les insectes.

Les jeunes tiges des plantes fourragères, comme. La chaux pure, qui d'ailleurs est la moins coûteuse
point de départ d'une forte végétation, ont un besoin est celle qui convient le mieux pour les chaulages.
absolu du secours des racines déjà enfouies dans le Le prix, rendu sur les lieux, est d'une piastre à peu
sol, lors de la précédente récolte. Dans cette condi- près le baril. Deux ou trois bariiques par arpent
tion, aussitôt que les plantes nouvelles ont atteint ont toujours pour effet de doubler et nêm". tripler
une certaine hauteur, elles empruntent de l'atmos- les récoltes.

*..t.:.,:.
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La.chaux mélangée de sable ou la chaux .nélan-
·-gée d'argile doit être répandue en grande quan-
- tité. Celle-ci épuise moins le sol ; elle convient très
-bien pour les fourrages et les plantes légumineuses,

nais elle donne plus (le paille que les autres chaux
-qui favorisent davantage la production des grains.

La chaux doit être employée en poudre, et il faut
-!que le terrain sur lequel elle doit être placée soit bien
.égoutté: et bien sec. Si.le terrain était humide par
sa nature, il faudrait, pour l'assainir, lui donner un
labour profond.

La chaux doit être mise en petite quantité sur les
z terrains sablonneux et chauds. Plus le terrain est

-humide, plus la dose de. chaulage doit être grande.
Le moyen le plus simple et le plus économique de

-chauler un.terrain, c'est d'y mettre des tas de chaux
en..poudre, de dix à quinze pouces carrés, distants

:.l'un.de l'autre de quinze a dix-huit pieds. Après que
-:son. contact avec l'air l'aura réduite en poussière, il
faudra la répandre aussi également que possible sur.
toute.la surface du champ.

'On peut.aussi recouvrir chaque tas d'une.couche
de terre qu'on mélange avec la chaux, lorsqu'elle est
réduite en poussière, ou faire des lits-alternatifs. del

Aerre,: terreau ou gazon d'unepart, de chaux de l'autre
dans la-proportion de vingt-deux gallons par dix-
huit pieds cubes .de terre. Quand la chaux sera ré-
duite en poussière, il faudra mélanger le tout, puis
le répandre sur le terrain.

Ces miélanges forment ce qu'on appelle compost
Plu; ils.sont anciens, plus leur effet est grand. On
les. répand soit avec le fumier aux semailles d'au-
tomane, soit au printemps sur les céréales, les plantes
légnmineuses et fourragères.

Dans quelques localités, le chaulage se pratique
»sur le même terrain tous les trois ans et dans -d'au-
itres endroits tous les dix à douze ans ; dans ce der-
nier cas la quantité de chaux à employer doit être

,plus forte.
Quand la cbaux est répandue en poudre, il faut

*donner un labour avant les semailles pour la bien
inélanger avde le.sol. Cette précaution n'est pas né-
cessaire pour les composts. La chaux comme les
composts doivent être enterrés par des labours peu

.profonds,.afin qu'ils ne.descendent pas au-dessous
-de la couche dans laquelle la plante végète:

Le chaulage augmente la fécondité du sol, mais
.i:ne lui porte pas de substance nutritive.; il ne dis-
pense donc pas les engrais. Ils doivent être répandus
en quantité d'autant plus grande que le terrain est
en mesure-de donner de plus grands produits.

Si le 'cultivateur prend cette précaution, s'il ail:
terne bien les recoltes, les chaulages, loin d'épuiser
la terre, la rendront extrêmement féconde.

A l'égard des labours

La profondeur à donner aux labours ne doit pa
être indifférente; elle dépend nécessairement de I
nature du sol, de la saison pendant laquelle ce-tra
vail est exécuté ainsi que de la variété.des récoltes
Mais, règle générale, il est mieux de labourer pro
fondiment pour l'avantage des récoltes.

Ce qu'il faut aussi rigoureusement:observer, c'es
de ne pas labourer trop profondément le sol à h
fois, et de n'entamer chaque année qu'une parti(
seulement du sous-sol, tout particulièrement.lorsqu(
celui-ci est composé d'une terre de médiocre qualité
Par ce moyen, après chaque labour, s'il est fait er
automne, cette nouvelle couche de terre étant exposé(
à l'effet des gelées et dégels, y gagnerait en qualité
elle pourrait mnme être plus avantageusement mêlé<
à une terre déjà engraissée, et celapar un deuxième
labour au printemps.

Le labour profônd ne saurait être avantageuse-
ment pratiqué au priñtemps, car à cette saison dc
l'année, la terre qui aurait reçu de l'engrais se trou-
verait être immédiatement couverte -par la terre du
sous-sol qui serait de moindre valeur. Le labo-u
profond au printemps laisse le sol dans une condi-
tion telle que la surface n'est pas suffisannent fc me
pour y recevoir àvec avantage la semence ;a
immédiatement unan sécheresse, les jeunes'plantes
seraient.plus aptes à en souffrir.

Les labours profonds conviennent plutôt à cer-
taines terres qu'à. d'autres. Si, par exemple, une
couche de'terre sableuse est superposée de quelques
pouces seulement à une terre forte, il est évident
qu'en labourant profondément, en enfonçant. -la
charrue jusqu'au sous-sol, une partie de la -terre
forte sera ramenée à la surface.et.la couche de terre
sableuse serait ainsi améliorée. Il en est de mêide si
une couche de terre forte est superposée par" une
couche de terre sableuse.

Si la couche de terre arable était sableuse et que
le sous-sol fût composé de cailloux, degraviers,.dans
ce cas-là un labour profond ne pourrait .que.dété-
riorer la couche arable.

Les labours profonds sont toujours bons lorsque
la couche de terre est uniformément forte. Si la
couche de terre est sableuse, les labours légers valent
mieux, car il n'est pas avantageux de rendre. cette
sorte de terre plus poreuse, puisqu'elle l'est déjà que
trop.

Le nombre des labours doit être réglé d'après la
qualité du sol. Les terres fortes doivent être laboù-
rées plus fréquemment ; les terres légères doivent
l'être moins souvent.

'Culture du peuplier

Si vous voulez voir un. arbre former .. en peu dfle
temps wne tige haute t grosse à la fois, plantezl'des
peupliers. Cet arbre n'aime pas autant' l'eu que
celui d'aulne'; il est facile àélever, pourvii qud le
sol où on le plantera soit d'une nature humide, au-
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trement il ne croîtrait qu'imparfaitement.- Le peàplier se plaît .iur le bord des rivières, le
long -des étangs. Il ne faut pas planter des peupliers
tout près.des prairies, pia*é que la racine :dc ces
arbres absorberait la meilleure substance des plantes
fourragères ; leur ombrage ne permettrait aux herbes
d'y pousser qùave6 ldnteur et en Petite quantité.

Si vous planitez lés pOupli6rs dans l&voisinage des
prairies, afin d'éviter en partie les inconvénients si-
gnalés plus buî%t, planiez du côté du couchant sur le
bord des prairies que. vous voudrez garnir de peu-
pliérs. Mièu encore, pour qlue ii les racines ni l'om.
bre de ces arbres n'endommagent les prairies, faites
un bon fosé tout du lôiig.et plantez vos peupliers
du côté que nous venons dle dire

eux à qui les ruisseaux ont leur pente naturelle
de ce même côté peuvent s'épargner la peine et la
dépense de creuser des f6ssés pour planter des
peupliei-s.

CJioses et Eutres

Travaux de culture au printemps-A l'égard de l'ex-
ploitation d'une ferme, il n'y a pas de travaux, si minimes
qu'ils soient, qui ne demandent à être faits avec le plus
grand soin ; la moindre négligence à l'égard des travaux
de culture p.cut entraîner à des pertes parfibs considérablés
dans les récoltes...

S'agit-if dës lâb6is déssniaillts, du roùilage comme
du hersagc,.qi tous sont des travaux d'une grande impor-

tacidu eTs'" å ägrEö iitr, mais de
faie e sä'tecfuilssoiéà fiiîý itä re tout le soin Possible et

en temps opportun, car le moindre délai rendrait parfois
inutiles cètains travi'ux, 'i mêie ils lid cOnt'riariaient pas
la marché de la végétation étant faits à contretemps, soit
que la saisoi, devienne pluvieuse ou qu'il Y ait sécheresse
t prol nde. Afin d'éviter les délais dans les différents
travaux de culture, il est doue important de préparer a1
l'avance l'outillage pour chacun des travaux de culture.

Dans là préëaratioi de là terre, à l'égard des différentes
cultures, plus elle se iapiochèra de celle du jardinage par
sa bonne préparation, tant en engrais qu'en ameublisse-
ment, plus le cùltivateur Pourra espérer de bonnes récoltes.

Une dés pi·incipales sources de succès poùr obtenir des
récultes dont les produits soient de bonne qualité, c'est
d'avoir recours .au bon choix des semences ; avant le temps
des semailles, il importô de s'assurer de la faicu.té germina-
tive des giaines et grains nécessaires aux différentes ré-
coltes.

Toute§ les espèces de terre, quant aux labours, aux en-
grais à recevoi , de même qu'aux. amendements, doivent
être traitéds différenïüïënt. E]l iègle générale, la terre doit
être bien é aisséc.et bieñ amieublie, quelqu'en soit la qua-
lité ; la semence doit être suffisamment couverte sans ce-
pendant pénétrer trop profondément dans le sol ; le sol
doit. être tellement pulvérisé que .la germination puisse
s'opérer avec *facilité et que-les jeunes plantes ne soient
nullement gênées dans leur végétation, à défaut du roulaue
e du hersage qui exigent aussi des soins particuliers et de-
inmùdent de n'être pas faits * contretemps.
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ne soit ni envahi par
éc qu'il soit tenu da
saut ; enfin à ce qu'c
telles que le blé-d'In
Opération.

l'eau, ni par les mauvaises herbes ; à
ns un éat d'amoublis.eniént satisfai-
n 'èhausse de terre le pied des plantes,

de qui,· pour bien venir, exigent cette

Terrains no cultivés sur ic ferinc.-Il existe sur
iooibre de fermes, certains terains qui ne.. sont pas culti-
vés : ceux qui sont couverts.. de.pierres, de réchers et*sur
lesquels ne se' trouve qu'une fàible couche» cégétale, et ne
Peuvent sans dôutc donner aucun produit. Il éd est d'autres
cependant qui poùri'aicnt être livrés -acltdre en les dé-
fonçant et en détruisant les mauvaises lörbbs qui y crois-
sent naturellement, é'est-à-dirc en les défrichan't.

Cependant, aýant d'entrepréndró uné opéiation de ce
genre, qui parfois est coûteuse, - le cultivateur doit exami-
ner si les prodùits qu'ils donneroni serômt proportionnés a
la dépense et au temps qu'ils auraient éxigés. S'il en était
autrement, il vaudrait mieurcoùscrver ce terrain pour le
faire pâturer par lés bestiax ou y faiie des plantations en
arbres fruitiers ; mais il importe toujours d'utiliser ces ter-
rains de quelque manière que ce soit et de la manière la
plus profitable. Dé tels travaux. doivent ête exécutés à la
longue et avec le moins de frais possible.

.n ière (le connaître si nu terre est bonne pour le jar-
,iinage.-On reconnaît que le fond du jardin est bon, sur-
tout pour les arbres fruitiers, si tout ce que la terre y pro-
duit., soit d'elle-même, soit par la culture, est beau, vigou-
reux, abondant, et que par conséquent on n'y voit rien de
chétif quand il devrait être vigoureux, rien de jaune quand
la plante devrait être verte. Cette terre est bonne si à en
flairer une poignée elle ne jette aucune mauvaise odeur ; si
elle est facile à labourer et pas trop pierreuse ; si i la ma-
nier elle est meuble sans être trop sèche et légère comme
les terres de tourbe ou tout-à-fait sablonneuses ; si elle
n'est pas trop humide, comme les terres marécageuses ou
les terres franches, et qui approchent de la nature des terres
glaises. Quant à la couleur, la principâle doit être d'un
gris noiriitre.

Les médecins qui arrivent à minuit, sont les visiteurs
les plus importuns-le médecin même maudit le hasard
qui l'arrache soudainement de sa couche confortable, sup-
posons pour un instant que vous essayez notre méthode et

que vous gardiez dans votre demeure une grande bouteille
de 25 cents du Pain Killer de Perry Davis, vous vèrref lé
médecin importun rester au lit et goûter les. douceurs du
sommeil.

RECETTES

riopriétés du grand tournesol (soleil)

Les feuilles du tournesol broyés avec d la farine ap-
paien t Pin flamm l tinn les yeux. Les mêmes feuilles mises
en ei plûi re avec du vinaigre guérissent le feu sauvag'.

1ropriétés du maronnier

Il a la m enie proprié té que le tabac on poudre et se
pn.nd de la ,.êmue maièieôî dans les cas du imigraine ou

Étntretien des terres ensemencées.-Lorsqu'une terre a mnladios t la tête. Les vétérinaires en iontava-
fUt, nour qu lbs pldt seevau mr la pousse, c'est pourquoi on lui

bien et donnent une bonne récolte, veiller à ce que .le sol donue autssi l uom du " chataigne de choval."
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Zr dans lat nuit profonde
Zu"-ient un =0si subit
a=ns troublesVotre Inonde
*Pain iç:. r vous guerit.

rrengtie toutes les ViiLLxs Grzas sont les amis du

Perry Davisl

et souvent ses mciieurs amis, parce que
pendant de longues années ils l'ont trouvé
un ami dans le besoin. C'est le Meilleur
Remède de Famille pour les Brûlures,
Meurtrissures, Entorses, Rhumatisme.
Névralgie et Mal de Dents. Pour vous
débarrasser d'aucune de ces douleurs avant
qu'elles deviennent atroces, servez-vous
du PAIN KILLER.
Achetez de suite. Gardez-le près de vous.

- Servez-vous en promptement.
En ?ente partout. IL TUE LA DOULEUR.

CANA DA,
ritOviNc4 w.: Quir.Ec, Cour de Magistrat

District de Rimouski. Pglur l ( cmté de Rimnouski
Siég"ant a Saint-Octave do Métis.

No. 1089
Thomns Leellé-, marchand de la paroisse de Saint-Oc•nve

d" Métis et y faisant comml>iiiiierce sons les nomn et, t·ai-on
de " lartin & LeBel

Demandeur
Vs.

Alexis Gagné dit.Bolbavance, ci-devant, enh ivate-uur de
la parmissoe di Saint-Moïe, et maintenant absent de la
province de Québece,

Défendeur.
Il est. ordonné au défendeur de comparaitre dans les

deux mois a compter de la date de lai dernière insertion.
. NAP. MICHAUD

Greffier de la Cour.
Saint-Octav ( Métis..

21 avril 1893.

Flynn & Dionne,
VOc.A.TS

L'honorable E. J. FLYNN, J. A. DIoNNE,
C. R., L. L. D. L. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(BMtisse de la Banque Union)

2miars, 1891-1 an.

1 moulin à farine et 2 moulins &
scies

Un moulin à farine de première classe et deux monlin
t scies, en parfait ordre. A Ste-Anne de la Pocatière.

Conditions de paiement libérales.
S'adresser à:

L'abbé EMILE DIONNE,
Collège de Sainte-Anne de la Pocatière.

NOTIONS D'AGRICULTURE
PAR

A ve:adre à ce bureau. - Prix 50 cents en librairie, 6
cents parlai malle.

N.B.-On le tronve chez les libraires de Québec.
19 mai, 1892, I an.

VADE-MXECUMyl DE L'ENSILEU
Par Gaston Jacquier

Prix: 81

gir Abonnez-vous à la " GAZETTE li
CAMPAGNES " journal du cultivateur,
du colon.
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